
        
            
                
            
        

     
   
    
     
 
    ALISON McNAMARA
 
     
 
    SECRETS EROTIQUES
 
   
 
    
 
   3 HISTOIRES DE FEMMES COUGARS
 
   


 
   
  
 




 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Copyright © Alison McNamara 2013
 
   Tous droits réservés.
 
   Toute reproduction sans
 
   autorisation interdite.
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   LA COUGAR
 
   


 
   
  
 




 
   « Décidément, Mme Mercier a une sacrée paire de seins », se dit Julien.
 
    
 
   Et elle cuisinait merveilleusement bien. Le poulet Marengo qu’elle lui avait servi dans la salle à manger en attendant l’arrivée de Lisa était vraiment délicieux.
 
    
 
   Julien baissa les yeux avant que la mère de sa petite amie ne le surprenne en train de mater son décolleté plongeant. La robe noire qu'elle portait moulait son corps pulpeux, et ses jambes fuselées étaient mises en valeur par des chaussures à talons aiguilles.
 
    
 
   - Est-ce que mon poulet te plaît ? demanda-t-elle.
 
    
 
   - C’est très bon, Mme Mercier.
 
    
 
   - Je suis contente de te voir te régaler ainsi.
 
    
 
   Il n'y avait pas que son poulet, qui lui plaisait...
 
    
 
   Le jeune homme de 25 ans sentit son sexe durcir dans son pantalon. D'habitude, il se sentait sûr de lui avec les filles, car il était beau garçon, et c'était le capitaine de son équipe de foot à la fac. Mais cette femme mûre le mettait dans tous ses états. Et puis, c'était la mère de Lisa, sa petite amie. Il savait qu'il n'avait pas le droit de la désirer; pourtant, il ne pouvait pas s'empêcher de fantasmer sur elle. A 42 ans, elle était le stéréotype parfait de la cougar, et Julien s’était souvent masturbé en pensant à ses longs cheveux blonds et ondulés, à sa bouche pulpeuse, à ses seins merveilleux et à son cul rebondi. Il adorait le fait qu’elle avait 17 ans de plus que lui ; il l'imaginait s'occuper de lui en tant qu'« initiatrice ».
 
    
 
   - Est-ce que ça va, Julien ? lui demanda-t-elle. Tu sembles perdu dans tes pensées.
 
    
 
   - Oui, oui, Mme Mercier, tout va bien. Je… Je… Je me demandais juste quand l’avion de Lisa allait atterrir.
 
    
 
   Lisa n'était pas responsable du retard de son avion, mais Julien se dit tout de même que sa copine trouvait toujours le moyen de le faire poireauter. La situation était d'autant plus inconfortable qu'il se trouvait seul avec la mère de Lisa, son mari étant en voyage d'affaires.
 
    
 
   - Normalement, Lisa devrait arriver dans deux heures. J’espère que tu ne t’ennuies pas trop ?
 
    
 
   En disant cela, il vit la peau de sa poitrine pulpeuse frémir légèrement. Il avait une envie féroce de lécher ses gros seins. Mais c'était interdit, bien entendu.
 
    
 
   - Non, non, je ne m’ennuie pas du tout, au contraire ! répondit-il.
 
    
 
   Elle le regarda manger son poulet sans rien dire, affichant un sourire ultra sensuel.
 
    
 
   Julien n’en pouvait plus…
 
    
 
   Lorsqu’il finit son dessert, des fraises à la chantilly, il proposa à Mme Mercier de faire la vaisselle.
 
    
 
   - Ne t’inquiète pas, je m’en occuperai tout à l’heure. Installe-toi sur le canapé, et buvons un verre de Bordeaux devant la télévision en attendant Lisa.
 
    
 
   Julien s'assit sur le sofa gris foncé tandis que son hôte ramenait les plats dans la cuisine. Peu après, elle revint avec une bouteille de vin et lui en servit un verre. Il but une gorgée du délicieux nectar, puis il frémit lorsqu'elle s'installa juste à côté de lui. Il ne pouvait s’empêcher de mater ses jambes bronzées sous sa robe noire, ce qu'elle ne manqua pas de remarquer. Elle avait toujours trouvé le copain de sa fille très mignon. Il avait un corps d'athlète, et elle adorait son look de jeune premier, avec ses cheveux blond foncé coupés à la brosse, ses yeux vert émeraude et son air sûr de lui.
 
    
 
   - Trinquons à l’amour ! lança-t-elle avec un rire cristallin.
 
    
 
   - D'accord, santé, répondit-il nerveusement.
 
    
 
   Elle alluma la télévision tout en lui parlant.
 
    
 
   - Tu sais, Julien, mon mari et moi sommes ravis que Lisa ait rencontré un garçon comme toi. Et je la sens très heureuse de t'avoir dans sa vie.
 
    
 
   - C’est vrai ? Vous allez me faire rougir…
 
    
 
   - Non, vraiment Julien. Tu es un garçon intelligent, talentueux, et particulièrement séduisant.
 
    
 
   Julien sentit son pénis cogner tellement fort contre la braguette de son pantalon, qu'il en avait mal. Il la désirait de toutes ses forces. Il avait une envie folle de lui faire l’amour.
 
    
 
   Il regarda attentivement Mme Mercier. Elle continuait à zapper de chaîne en chaîne, et sa poitrine opulente se soulevait au rythme de sa respiration. Et puis soudain, elle lui jeta un coup d’œil coquin.
 
    
 
   - Si j’avais encore l’âge de Lisa, et que j’allais à ta fac, j'aurais sûrement craqué pour toi, moi aussi.
 
    
 
   - Je… Je suis très flatté, Madame.
 
    
 
   Elle lui sourit, puis changea de chaîne une nouvelle fois...
 
    
 
    ... et atterrit sur une chaîne du câble diffusant un film X.
 
    
 
   Surprise, elle plaça sa main devant sa bouche en pouffant.
 
    
 
   - Holala, regarde ça, Julien !
 
    
 
   Il ne savait plus où se mettre…
 
    
 
   Elle se tut un instant, puis le regarda d'un air complice.
 
    
 
   - Il m’arrive parfois de regarder ce genre de film… Et toi ?
 
    
 
   Julien n’en croyait pas ses oreilles. Il faillit se pincer pour être sûr de l’avoir bien entendue.
 
    
 
   - Eh bien… Je…
 
    
 
   - Allez, pas de chichis entre nous… Tu peux me dire la vérité.
 
    
 
   Il hésita un instant, puis parvint à ouvrir la bouche.
 
    
 
   - Euh… Oui, ça m’est déjà arrivé.
 
    
 
   - Est-ce que tu en as déjà regardé avec Lisa, sous la couette ? demanda-t-elle en lui faisant un nouveau clin d’œil.
 
    
 
   Il remarqua que son décolleté avait légèrement rosi, et que sa respiration se faisait de plus en plus haletante.
 
    
 
   - Oui, ça nous est déjà arrivé.
 
    
 
   Sans le quitter des yeux, Mme Mercier déposa son verre de vin sur la table basse et se rapprocha de lui.
 
    
 
   - Ne te sens pas gêné avec moi.
 
    
 
   Elle jeta un coup d’œil à sa braguette.
 
    
 
   - On dirait que je te fais de l'effet ?
 
    
 
   - Quoi ? Je…
 
    
 
   - Ne t’inquiète pas. Je ne le répéterai pas à Lisa.
 
    
 
   Julien sentit son délicieux parfum de rose lorsqu'elle se pencha pour l'embrasser. Il lui rendit son baiser, dardant sa langue dans la bouche de Mme Mercier. Puis soudain, elle recula un peu et ouvrit sa braguette pour empoigner son pénis.
 
    
 
   - Ton sexe est vraiment gros et dur, Julien. Laisse-moi m’en occuper.
 
    
 
   Lorsqu’elle se mit à le masturber, il crût défaillir.
 
    
 
   - Et Lisa ? Et votre mari ? souffla-t-il.
 
    
 
   - Je te l’ai dit… Ils n’en sauront rien.
 
    
 
   Elle le masturbait de plus en plus vite, sa main expérimentée formant un fourreau merveilleux autour du pénis de Julien. Puis elle s’arrêta juste avant qu’il n’explose.
 
    
 
   Elle se pencha alors vers son sexe turgescent et se mit à le sucer. Julien ne put s’empêcher de gémir en voyant ses lèvres de cougar autour de son gland. Cerise sur le gâteau, il avait une vue imprenable sur son décolleté si excitant.
 
    
 
   - Est-ce que Lisa te fait ça ?
 
    
 
   - Non… Non, Mme Mercier.
 
    
 
   - Oh, la vilaine, dit-elle tout en donnant des petits coups de langue sur son pénis. Il faudra qu’elle apprenne à te sucer, un jour.
 
    
 
   Elle continua à lui donner du plaisir avec sa bouche. Puis elle dégrafa sa robe noire pour libérer sa forte poitrine et se mit à le branler entre ses seins. Julien se demandait s’il rêvait. Si c'était le cas, c’était le plus beau rêve qu’il ait jamais fait. Ses seins juteux glissaient délicieusement autour de lui, l'amenant au bord de l'orgasme.
 
    
 
   Soudain, elle s’arrêta pour enlever sa robe.
 
    
 
   - Je veux que tu te déshabilles toi aussi, dit-elle.
 
    
 
   Il hésita un instant.
 
    
 
   - Allez ! ordonna-t-elle.
 
    
 
   Il s’exécuta, puis elle le tira vers elle par le sexe.
 
    
 
   - Embrasse-moi.
 
    
 
   Ils échangèrent un baiser passionné. La cougar suça sa langue et mordilla ses lèvres, tout en enflammant ses sens.
 
    
 
   - Tu embrasses bien, lui dit-elle. Maintenant, je dois savoir si tu es un bon amant, pour le bien de Lisa. 
 
    
 
   Elle l’amena vers la table de la salle à manger, sur laquelle se trouvaient encore leurs verres et leurs assiettes.
 
    
 
   - Saute-moi sur la table, comme une chienne.
 
    
 
   Elle s’allongea dessus, totalement nue à part ses talons aiguilles, et Julien s’approcha d’elle avec un sourire en coin.
 
    
 
   - Je veux d’abord vous déguster comme le meilleur des desserts, fit-il.
 
    
 
   Il saisit la bombe de chantilly sur le coin de la table et fit jaillir la crème sucrée sur la toison de la cougar. Puis il s’agenouilla et se mit à lécher la chantilly, faisant glisser sa langue habile dans les moindres recoins de son sexe brûlant de désir.
 
    
 
   Elle roula des yeux en gémissant.
 
    
 
   - Owww, Julien, tu me lèches si bien !
 
    
 
   Elle malaxait ses seins appétissants tandis que le jeune homme continuait de lécher la chantilly sur son sexe humide. Il suçota son clitoris, puis enfonça sa langue dans son vagin.
 
    
 
   - J’ai toujours voulu vous lécher la chatte, dit-il de sa voix grave. Vous êtes vraiment délicieuse, Madame.
 
    
 
   Elle poussa un cri de jouissance, puis se redressa.
 
    
 
   - Maintenant, baise-moi !
 
    
 
   Elle écarta ses jambes fuselées pour mieux offrir son sexe en pâture à Julien.
 
    
 
   - Ca sera notre petit secret, lui dit-elle.
 
    
 
   Il s’enfonça en elle, sans autre préliminaire, puis la baisa violemment, comme pour se vider de la tension sexuelle qu’il avait accumulée depuis des mois. Ce qu’ils faisaient était d’autant plus excitant que c’était interdit.
 
    
 
   - Oui, baise-moi, comme ça ! cria-t-elle en montrant le blanc de ses yeux.
 
    
 
   Il écarta les cuisses de la cougar pour la pénétrer plus profondément. Son vagin trempé et brûlant lui procurait un intense plaisir. Quant à Mme Mercier, elle adorait sentir le pénis de ce jeune homme de 25 ans la remplir de la sorte. Ses bras musclés serraient son cul et agrippaient ses seins comme si elle était sa chose. Son mari ne lui procurait jamais un tel plaisir.
 
    
 
   - Est-ce que je baise mieux que Lisa ? souffla-t-elle.
 
    
 
   - Vous êtes... un bien meilleur coup qu’elle... haleta-t-il.
 
    
 
   Il se pencha sur elle, et Mme Mercier sentit quelques gouttes de transpiration du jeune homme lui tomber dessus. Il se mit à sucer ses gros seins comme une bête affamée, puis l’embrassa sauvagement, léchant sa langue, mordant ses lèvres. Leurs corps en sueur glissaient l’un contre l’autre au milieu des assiettes. Ils semblaient ne faire plus qu’un dans leur étreinte passionnée.
 
    
 
   Ils jouirent en même temps, comme si un tsunami venait de les submerger, comme si le monde était en train de s’écrouler sous leurs pieds. Rien d’autre que le sexe ne comptait pour eux à ce moment là.
 
    
 
   Julien l'embrassa tendrement, puis il se releva.
 
    
 
   - C'était délicieux, dit-il avec un grand sourire.
 
    
 
   - Moi aussi, j'ai adoré, lui répondit la cougar.
 
    
 
   Ils jetèrent un coup d'oeil au plancher recouvert d'assiettes brisées, puis éclatèrent de rire.
 
    
 
   - Nous avons laissé des traces, dit-elle en lui faisant un clin d'oeil.
 
    
 
   - En effet! Il va falloir que nous rangions tout ça avant que Lisa n'arrive.
 
    
 
   - Ne t'inquiète pas. Lisa n'arrive que demain.
 
    
 
   - Comment? Mais je croyais que...
 
    
 
   - Je t'ai fait croire ça pour que tu viennes me rendre visite. Je voulais dîner en tête à tête avec toi...
 
    
 
   Il lui adressa un sourire carnassier.
 
    
 
   - Eh bien... pour une surprise, c'est une belle surprise.
 
    
 
   - Nous avons l'appartement pour nous ce soir. Ca te dirait de regarder un film avec moi ? Nous pourrions ensuite rejouer les scènes...
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   Lorsqu'on sonna à la porte de son loft  du 16e arrondissement de Paris, Johanna crû défaillir.
 
    
 
   Il est là, se dit-elle.
 
    
 
   Sa respiration se fit rapide, presque haletante, et une goutte de sueur froide glissa le long de son dos. Lentement, la jolie blonde élancée de 21 ans vêtue de Gucci et de Prada se leva de son grand canapé beige.
 
    
 
   -J’arrive ! cria-t-elle. 
 
    
 
   Sa voix était faible, brisée.
 
    
 
   Elle ouvrit la porte. Sur le seuil, un bel homme d’environ 35 ans l’attendait en souriant. Vêtu d’un costume bleu marine, il avait un visage à la fois doux et masculin, une crinière de cheveux blond foncé et des yeux gris qui la fixaient intensément. Johanna trouvait qu’il ressemblait beaucoup à Laurent Delahousse, le célèbre présentateur du JT de France 2. Il avait la même allure de golden boy…
 
    
 
   -Bonjour Johanna, dit-il d’une voix grave et assurée. Je suis Guillaume Fontana. Heureux de vous rencontrer.
 
    
 
   Il lui tendit la main. Johanna hésita un instant, puis elle la serra. Elle était chaude et très douce.
 
    
 
   -Bonjour, Monsieur.
 
    
 
   Le sourire de l’homme s’accentua.
 
    
 
   -Vous pouvez m’appeler Guillaume, vous savez ?
 
    
 
   -D’accord, Guillaume.
 
    
 
   Johanna osait à peine soutenir son regard. Grand et athlétique, il la dominait d’une bonne tête, bien qu’elle mesura 1m75. Elle n’était pas habituée à se sentir aussi vulnérable face à un homme.
 
    
 
   -Vous… Vous voulez vous asseoir ? demanda-t-elle. Je peux vous apporter quelque chose à boire, si vous voulez.
 
    
 
   -Ca ne sera pas nécessaire, répondit-il en se promenant dans le grand salon inondé de soleil. Votre loft est magnifique !
 
    
 
   Elle remarqua l'étincelle dans ses yeux lorsqu'il vit le mobilier design trônant dans la pièce, et la grande baie vitrée avec vue panoramique sur Paris. En ce beau début de soirée d’octobre, la Tour Eiffel brillait de mille feux sous les rayons du soleil.
 
    
 
   Guillaume Fontana se tourna vers Johanna sans se départir de son sourire.
 
    
 
   -S’agit-il du loft de vos parents ?
 
    
 
   Elle se mit à rougir.
 
    
 
   -Oui… Mon père a réussi dans l’immobilier…
 
    
 
   -Je vois ça ! J'ai l'habitude d'être invité dans de beaux appartements à Paris, mais là, je dois dire que je suis plus qu’impressionné !
 
    
 
   Il s’approcha d’elle tandis qu’il finissait sa phrase, puis il posa ses mains sur ses épaules. Johanna portait une jolie robe d’été fleurie, et ses longs cheveux blonds tombaient sur ses épaules comme une cascade d’or.
 
    
 
   -Je vois que vous rougissez, Johanna… Ne soyez pas timide. Tout va bien se passer. Combien de temps avons-nous ?
 
    
 
   -Ma mère ne rentre pas avant une heure.
 
    
 
   -Très bien. Alors commençons.
 
    
 
   Il la poussa lentement afin qu’elle s’assoit sur le canapé.
 
    
 
   -Ecartez les cuisses, maintenant.
 
    
 
   Johanna rougit de plus belle. Elle ne s'attendait pas à ce qu'il soit aussi... direct.
 
    
 
   -Allez, ne craignez rien. Ecartez vos jolies cuisses.
 
    
 
   Lorsqu'elle s’exécuta, Guillaume Fontana glissa sa main sous sa robe pour la poser sur sa petite culotte.
 
    
 
   Elle gémit doucement.
 
    
 
   -Vous êtes trempée, murmura-t-il. Etes-vous célibataire ?
 
    
 
   -Non… J’ai un petit ami…
 
    
 
   Lentement, l’homme s’agenouilla devant elle.
 
    
 
   -Alors pourquoi faites-vous fait appel à mes services ?
 
    
 
   -Parce qu’il refuse… de faire ça… Alors quand ma meilleure amie m’a parlé de vous… Je n’ai pas pu résister…
 
    
 
   -Vous savez comment on m’appelle ?
 
    
 
   -Oui… Le Gourmet…
 
    
 
   -Et je vais vous montrer pourquoi je porte ce surnom.
 
    
 
   Lentement, il releva les pans de la robe de Johanna, découvrant ainsi sa petite culotte en dentelle blanche. Johanna ne put s’empêcher de frémir.
 
    
 
   -Très jolie, dit-il d’un ton appréciateur.
 
    
 
   Guillaume posa doucement ses mains de chaque côté de sa petite culotte, puis il commença à la faire glisser le long de ses cuisses. Une fois ses sous-vêtements retirés, il admira à loisir le joli sexe rose et entièrement épilé de la jeune femme.
 
    
 
   -C'est pour ça que j'adore mon métier, dit-il en souriant. J’ai hâte de la goûter.
 
    
 
   Johanna poussa un grand soupir. Elle avait des papillons dans le ventre, et une sensation de chaleur diffuse s’était emparée de tout son corps. Elle avait besoin de sexe, maintenant.
 
    
 
   Guillaume approcha délicatement son visage de la jolie vulve qui lui était offerte, puis il déposa de tendres baisers sur ses petites lèvres déjà trempées de désir.
 
    
 
   Il était en train de la torturer de plaisir… Elle n’en pouvait plus.
 
   La jeune femme plaça sa main devant sa bouche pour ne pas crier.
 
    
 
   -Soyez un peu patiente, voyons, dit Guillaume en lui faisant un clin d’œil. Je viens à peine de commencer.
 
    
 
   Il approcha à nouveau son visage de sa vulve, puis se remit à embrasser son intimité, doucement, sensuellement, exactement comme il aurait déposé des baisers sur sa bouche. A chaque fois que ses lèvres charnues touchaient son sexe, Johanna sentait une décharge électrique partir de son vagin et gagner le reste de son corps. Elle haletait maintenant…
 
    
 
   -Allez-y, dit-elle en gémissant…
 
    
 
   -Que voulez-vous ?
 
    
 
   -Pitié… léchez-moi…
 
    
 
   -Vous voulez sentir ma langue sur votre petite chatte ?
 
    
 
   -Oui…
 
    
 
   -Très bien. Je crois que je vous ai assez faite attendre. Je vais vous faire jouir comme jamais, maintenant.
 
    
 
   Lorsque Guillaume Fontana déposa sa langue sur la tendre vulve de Johanna, la jeune femme ne put s’empêcher de miauler de plaisir. La sensation de cette langue d’homme si chaude et humide sur son clitoris la remplissait d’un plaisir qu’elle n’avait jamais connu avec son copain. Sans s’en rendre compte, elle écarta un peu plus ses cuisses. Le fait d’offrir son intimité à un parfait inconnu l’excitait encore plus.
 
    
 
   -Huuum, j’adore le goût de ta petite chatte, dit-il en léchant ses jus féminins. 
 
    
 
   Tout en écartant un peu plus les cuisses de Johanna de ses deux mains fermes, il faisait glisser sa langue très souple sur les moindres recoins de sa vulve, se régalant ainsi de chaque millimètre de son intimité. Johanna ferma les yeux et se mit à penser à André, son petit ami, si maladroit au lit… si timoré… et refusant toujours de lui faire un cunnilingus. Payer le Gourmet pour ses services avait été une bonne idée...
 
    
 
   -Je vais jouir ! fit-elle. Je vais…
 
    
 
   Soudain, quelqu’un ouvrit la porte d’entrée du loft. Au bord de l’orgasme, Johanna sursauta, envoyant par la même occasion un coup de pied au menton de Guillaume Fontana. Celui-ci poussa un cri, puis jura.
 
    
 
   Une femme d’environ 48 ans était entrée en trombe dans l’appartement. Elle était grande, mince, belle et sexy. Son tailleur bleu foncé moulait admirablement ses hanches et ses seins généreux, et elle ressemblait étonnamment à Johanna.
 
    
 
   -Maman ! cria la jeune femme.
 
    
 
   -Qu’est-ce qui se passe ici!? demanda sa mère avec autorité. 
 
    
 
   Elle avait fait quelques pas en leur direction, et les longues boucles blondes de ses cheveux ondulaient sur ses épaules comme une mer d’or.
 
    
 
   Malgré sa surprise, Guillaume Fontana ne put s’empêcher d’admirer sa plastique.
 
    
 
   -Qui êtes-vous ? vociféra-t-elle tandis que sa fille remettait sa petite culotte.
 
    
 
   -Je m’appelle Guillaume Fontana.
 
    
 
   -Maman, je vais tout t’expliquer !
 
    
 
   -Tais-toi, Johanna, et vas dans ta chambre! On s’expliquera après.
 
    
 
   Guillaume eut la surprise de voir Johanna s’exécuter sans discuter. On aurait dit une adolescente de quinze ans obéissant à sa mère au doigt et à l’œil.
 
    
 
   -Ne soyez pas trop dure avec elle, dit Guillaume. Comme beaucoup de jeunes femmes d’aujourd’hui, Johanna manque un peu d’affection. C’est pourquoi elle a fait appel à mes services.
 
    
 
   -Ne dépensez pas votre salive pour rien, répondit-elle. Je sais très bien qui vous êtes. Figurez-vous que certaines de mes amies ont déjà fait appel à vous.
 
    
 
   -Vraiment ?
 
    
 
   -Oui, Monsieur. Mais je n’aurais jamais imaginé que ma fille vous appellerait un jour. Son petit ami est pourtant un garçon charmant, qui serait très déçu d’apprendre ce qu’il s’est passé…
 
    
 
   -Bien entendu, il n'en saura rien.
 
    
 
   -En effet. Par contre, je suis en train de me demander si je ne devrais pas rapporter vos activités à la police.
 
    
 
   -Je ne fais rien de mal, Madame, à part donner un peu de plaisir à des femmes esseulées. Vos amies vous ont-elles fait part de mes talents ?
 
    
 
   Le visage fermé de la mère de Johanna s’éclaira soudain. Puis la grande bourgeoise lui adressa un sourire étonnamment coquin.
 
    
 
   -Elles m’ont dit que vous aviez un surnom… Le Gourmet, je crois ?
 
    
 
   -C’est bien cela.
 
    
 
   -Et que vous aviez un talent inimitable pour envoyer les femmes au Septième ciel. Je ne me trompe pas ?
 
    
 
   -Non, madame. C’est exactement cela.
 
    
 
   La bourgeoise se dirigea lentement vers lui, puis déposa sa main sur sa poitrine.
 
    
 
   -On peut peut-être conclure un marché, lui glissa-t-elle dans l’oreille. Prouvez-moi que vous méritez votre réputation, et je ne vous dénoncerai pas.
 
    
 
   A son tour, Guillaume Fontana se mit à sourire. La mère de Johanna lui donnait une chance de s’en tirer à bon compte… 
 
    
 
   Et il était ravi à l’idée de goûter à son intimité.
 
    
 
   -Asseyez-vous sur le canapé, ordonna-t-il.
 
    
 
   La cougar s’exécuta sans le quitter des yeux. Elle lui souriait toujours, et tendit chacune de ses jambes vers lui afin qu’il l'aide à retirer ses talons aiguille. Puis elle fit glisser son tailleur noir le long de ses jambes et retira son string en dentelle de la même couleur, exposant ainsi sa chatte aux yeux du jeune homme.
 
    
 
   -Très appétissante, dit-il en s’agenouillant devant elle.
 
    
 
   Contrairement à sa fille, la cougar avait une chatte brune très touffue. 
 
    
 
   Différentes générations, se dit-il avec un petit rire intérieur.
 
    
 
   Lentement, Guillaume approcha sa bouche de la vulve de la grande bourgeoise. Son parfum féminin l’enivrait. Il n’était jamais plus heureux que lorsqu’il léchait la chatte d’une femme pour lui donner du plaisir.
 
    
 
   Il se mit à l’embrasser doucement afin de la titiller, mais la cougar plaça sa main sur sa tête et lui agrippa les cheveux afin de plaquer son visage contra sa vulve.
 
    
 
   -Je ne veux pas que tu m’embrasses, dit-elle sans autre forme de procès. Je veux que tu me lèches.
 
    
 
   Obéissant aux désirs de la cougar, Guillaume Fontana fit glisser sa langue sur sa vulve poilue. Elle avait un goût plus âcre que celle de sa fille, un goût à la fois doux et amer qui l’excitait au plus haut point.
 
    
 
   -J'adore ce que tu fais, jeune homme, commenta-t-elle en se léchant les lèvres. 
 
    
 
   Elle continuait d'agripper ses cheveux, le guidant ainsi pour de meilleures sensations. Le jeune homme se mit alors à dessiner les lettres de l’alphabet sur sa chatte, et chaque giration de sa langue envoyait des ondes de plaisir intense dans tout le corps de la mère de famille.
 
    
 
   -Aaaaaah, fit-elle, ouiiiii, continue comme ça... régale-toi...
 
    
 
   -Vous aimez ma langue, madame ?
 
    
 
   -J’adore ta langue…
 
    
 
   -Et moi j’adore le goût de votre chatte.
 
    
 
   Guillaume se mit soudain à sucer le clitoris en feu de la bourgeoise, qui miaulait d'extase sans se soucier de ce que sa fille pourrait bien penser de son comportement.
 
    
 
   -Que dirait votre mari s’il vous voyait faire ? demanda Guillaume.
 
    
 
   -Il… n’en saura… rien… gémit la cougar. Continue à me lécher… ne t’arrête pas.
 
    
 
   Soudain, Guillaume introduisit son index dans le vagin de la cougar et le fit aller et venir dans son intimité tout en continuant à lécher son clitoris. Elle n’avait jamais ressenti autant de plaisir de toute sa vie. Ivre de jouissance, elle émit une longue plainte annonciatrice d’un orgasme cataclysmique.
 
    
 
   -Ouiii, ouiii, continue comme ça… Tu es vraiment un bon lécheur de chatte… Je comprends pourquoi ma fille t’a embauché, maintenant.
 
    
 
   -Je veux que vous jouissiez dans ma bouche, madame, répondit-il.
 
    
 
   Au moment même où il finissait sa phrase, il sentit le vagin de la cougar se contracter avec violence tandis que les jus de sa nouvelle maîtresse se déversaient dans sa bouche, tels un tsunami. La mère de Johanna hurla son bonheur tandis qu’un orgasme la ravageait intensément, secouant son corps de spasmes irrésistibles.
 
    
 
   Autour d’elle, le salon du loft sembla disparaître, comme si le reste du monde n’existait plus. Elle en avait oublié sa vie de mère de famille, son existence ennuyeuse de grande bourgeoise engoncée dans son train-train quotidien. La seule chose qui comptait pour elle à ce moment précis, c’étaient les lèvres charnues du jeune homme sur sa chatte en feu.
 
    
 
   -OK, OK, c’est bon ! dit-elle en repoussant la tête de Guillaume. Elle se rassit sur le canapé, puis remit un peu d’ordre dans sa coiffure. Le Gourmet, lui, la regardait avec un sourire en coin, tout en léchant ses lèvres recouvertes de son jus féminin.
 
    
 
   -J’espère que ça vous a plus autant que ça m’a plu, dit-il.
 
    
 
   -Je dois dire que vous méritez votre réputation, répondit-elle. C’était exquis.
 
    
 
   -Bien entendu, c’est gratuit pour vous, ajouta-t-il.
 
    
 
   -Je comptais bien là-dessus. Et je vous rassure : je ne vous dénoncerai pas à la police. Mais à une condition : si vous renoncez à revoir ma fille.
 
    
 
   -Pas de problème. C’est comme si je ne l’avais jamais rencontrée. Jamais je n’oserais gâcher sa relation avec son petit ami.
 
    
 
   La cougar se mit à rire.
 
    
 
   -Je ne vous fais pas cette requête pour sauver sa relation avec son petit ami. Je veux juste m’assurer qu’à partir de maintenant, je serai votre seule et unique cliente.
 
   


 
   
  
 




 
   LA MILF
 
   


 
   
  
 




 
   Lorsque la belle blonde de 38 ans franchit le seuil de son appartement montréalais, André se douta que quelque chose allait se passer. Bronzée et pulpeuse, elle portait une robe d'été rouge et blanche. Un décolleté affriolant mettait en valeur ses gros seins, et les courbes de ses fesses étaient particulièrement harmonieuses et excitantes.
 
    
 
   Une vraie MILF.
 
    
 
   André avait toujours trouvé les femmes plus mûres que lui excitantes. Il y avait quelque chose en elles de sexy, une assurance émoustillante, une confiance en elles que les jeunes femmes de 20 ans n'avaient pas. Et puis, elles aimaient beaucoup le sexe, en général.
 
    
 
   - Votre appartement me plaît beaucoup, dit-elle de sa voix sensuelle. Le loyer est à combien ?
 
    
 
   - 800 euros, charges comprises, répondit André.
 
    
 
   - Je crois que mon mari l'appréciera lui aussi, dit-elle. Est-ce que je peux vous donner une réponse demain ?
 
    
 
   André aurait préféré qu’elle lui réponde immédiatement, car il fallait qu’il trouve rapidement quelqu’un pour sous-louer son appartement avant de rentrer en France.
 
    
 
   - Pas de problème, dit-il. Vous avez un papier et un stylo ? Je vais vous donner mon numéro de téléphone et vous pourrez m'appeler après avoir discuté avec votre mari.
 
    
 
   Elle se pencha sur la table de la salle à manger pour noter ce qu'il disait, exposant ainsi ses gros nichons juteux qui semblaient prêts à faire exploser le haut de sa robe.
 
    
 
   André sentit qu'il avait un début d'érection. Gêné, il bredouilla en lui dictant son numéro de téléphone, ce que la MILF remarqua.
 
    
 
   - Qu’est-ce qui se passe ? dit-elle. C’est moi qui vous fais tant d’effet ?
 
    
 
   - Euh, non… Enfin je veux dire, oui… Euh…
 
    
 
   La blonde baissa doucement les pans de son décolleté afin de mieux révéler sa grosse paire de seins affriolante.
 
    
 
   - C’est mes seins qui vous excitent ? Vous aimeriez les lécher, peut-être ?
 
    
 
   André manqua de s'étouffer en entendant ses paroles. Son désir pour elle était-il donc si évident?
 
    
 
   Elle rit doucement, puis s’approcha de lui et saisit abruptement son pénis à travers son pantalon.
 
    
 
   - Wow, qu’est-ce qu’elle est dure… Vous aimez les cougars, à ce que je vois…
 
    
 
   Elle sentait bon la vanille. Elle le fixait sans ciller, et ses yeux bleus de bonne mère de famille n’étaient plus que sexe.
 
    
 
   - Etant donné que mon mari n’est pas là, nous pourrions peut-être en profiter ? Il ne prend pas beaucoup soin de moi, en ce moment...
 
    
 
   - Je… je… répondit André. 
 
    
 
   Il ne savait plus quoi dire. Cette blonde pulpeuse était en train de lui couper ses moyens. Elle était un véritable fantasme ambulant, une bombe échappée de ses rêves les plus fous.
 
    
 
   La MILF s’agenouilla sur ses talons aiguilles pour ouvrir sa braguette, puis elle saisit son pénis en érection et lui fit un clin d'oeil.
 
    
 
   - Ta queue est si grosse. Bien plus grosse que celle de mon mari…
 
    
 
   Elle engloutit son pénis dans sa bouche et se mit à le sucer goulument, faisant glisser ses lèvres pulpeuses de MILF en chaleur le long de sa bite en feu. Elle l'avalait profondément, n'hésitant pas à amener son gland jusqu'au fond de sa gorge.
 
    
 
   André haletait maintenant. Il avait l’impression de vivre une scène de film porno, comme si son fantasme le plus secret était en train de se réaliser.
 
    
 
   - Ta grosse banane a très bon goût, dit-elle en abaissant son débardeur, libérant ainsi sa paire d’énormes seins juteux. Est-ce que tu aimes les grosses miches de femme mariée ?
 
    
 
   - Oui, j’adore, madame.
 
    
 
   Elle se releva et saisit la tête du jeune homme pour plonger son visage entre ses gros seins gonflés de désir. Ensuite, André se mit à les lécher avidement, se régalant de cette poitrine si délicieuse.
 
    
 
   - J’adore ta langue sur mes gros nichons de vieille salope, fit-elle. Tu ne veux pas qu’on aille sur ton lit pour que tu me baises comme une pute ?
 
    
 
   Elle lui prit la main et l'amena dans sa chambre de célibataire. Puis elle retira sa robe échancrée et son string blanc en dentelle, révélant ainsi sa chatte épilée de cougar en chaleur.
 
    
 
   Doucement, elle se mit à caresser sa vulve tout en se malaxant les seins. André la fixait des yeux, et elle soutenait son regard de façon effrontée.
 
    
 
   Le jeune homme se précipita sur elle pour l’allonger sur le lit, et commença à lécher sa chatte odorante comme un affamé, se délectant de son jus exquis de MILF.
 
    
 
   - Oui, lèche-moi à fond, dit-elle en gémissant.
 
    
 
   Elle lui saisit les cheveux tandis qu’il se régalait d’elle, guidant sa tête vers les moindres recoins de sa chatte trempée de désir. Puis il se releva et baissa son pantalon et son caleçon sans daigner retirer sa chemise.
 
    
 
   - Retourne-toi, salope, ordonna-t-il.
 
    
 
   Elle lui obéit, offrant son magnifique cul de cougar à son pénis en érection. Il la prit en levrette, s’enfonçant en elle sans ménagement tout en malaxant ses énormes seins. Elle criait de jouissance, se fichant royalement d’alerter les voisins. Sa chatte de 38 ans habituée à recevoir des queues était absolument délicieuse, et André s’y enfonçait comme dans du beurre.
 
   - Tu aimes te faire sauter par des inconnus ? lui demanda-t-il.
 
    
 
   - Oui, surtout quand ils sont bien membrés comme toi, répondit-elle en se léchant les lèvres.
 
    
 
   Elle secoua son gros cul excitant de façon à donner encore plus de plaisir à André.
 
    
 
   - Ton mari te baise comme ça ?
 
    
 
   - Non, il a une petite bite, et tu me tronches bien mieux que lui.
 
    
 
   - Qu’est-ce qu’il dirait s’il te voyait te faire mettre comme une chiennasse ?
 
    
 
   - Il serait très en colère, mais il n’en saura rien. Je ne lui dis jamais quand un autre homme nique ma chatte en chaleur.
 
    
 
   André accéléra le rythme, la bourrant comme bon lui semblait. 
 
    
 
   Et elle en redemandait.
 
    
 
   - Oh oui, continue comme ça, ne t’arrête pas ! hurla-t-elle.
 
    
 
   André s’arrêta soudain, car il ne voulait pas jouir trop vite.
 
    
 
   La MILF tourna la tête vers lui et lui fit un clin d’œil. Tout dans l'expression de son visage traduisait la débauche.
 
    
 
   - Tu veux bien m’enculer, s’il te plaît ? J'ai vraiment envie de sentir ta queue dans mon cul de salope.
 
    
 
   Il ne fallait pas lui dire deux fois…
 
    
 
   Il saisit à nouveaux ses deux grosses fesses et les écarta, puis il enfonça son gros pénis dans son anus offert à sa luxure, sans lubrifiant d’aucune sorte. La belle blonde gémit puis saisit l’oreiller d’une main pour le mordre afin de ne pas hurler trop fort.
 
    
 
   - Ca te fait mal ? demanda-t-il.
 
    
 
   - Oui, mais j’adore ça ! Tronche mon cul s’il te plaît, ne t’arrête pas !
 
    
 
   Il se mit à la bourrer de plus belle tout en saisissant ses cheveux blonds recouverts de sueur. Il l’enculait comme une chienne.
 
    
 
   - Je veux servir ta queue, dit-elle en se léchant les lèvres. Fais de moi ce que tu veux !
 
    
 
   - Quelle cochonne tu fais…
 
    
 
   Il allait de plus en plus vite, soufflant et haletant sous l’effort.
 
    
 
   - Attends, fit-elle, je veux goûter à mon jus sur ta queue.
 
    
 
   Il se retira, et elle se précipita sur son pénis souillé pour le lécher.
 
    
 
   - Hummm, délicieux… fit-elle. Maintenant, laisse-moi te chevaucher.
 
    
 
   Il s’assit contre la tête du lit, et elle s’empala sur sa queue, faisant glisser sa chatte humide dessus sans aucune difficulté.
 
    
 
   - Tu aimes sentir cette chatte de MILF sur ta queue ? demanda-t-elle.
 
    
 
   - Oui, y a pas meilleur, répondit-il.
 
    
 
   Elle se mit à le chevaucher violemment tout en plaçant son visage à deux centimètres du sien pour le regarder droit dans les yeux. Il pouvait sentir son souffle sur son visage, et ses cuisses pleines de sueur glissaient sur les siennes tandis qu’elle allait et venait sur son sexe.
 
    
 
   - Décidément, j’aime de plus en plus ta bite, lança-t-elle. Tu crois pouvoir me rendre visite chez moi quand mon mari sera en voyage d’affaires ?
 
    
 
   - Bien sûr, tu peux m’appeler quand tu veux un coup de bite dans le cul.
 
    
 
   Il agrippa son gros cul et plongea à nouveau sa tête entre ses deux gros nichons pour s’en régaler. Il sentait que sa chatte de cougar allait le faire exploser dans peu de temps.
 
    
 
   Jamais il n'avait ressenti une telle sensation de jouissance et de toute puissance. Cette femme mariée faisait de lui un nouvel homme.
 
    
 
   - Je veux que tu me gicles sur la figure, dit-elle en le fixant à nouveau droit dans les yeux. Tu crois que tu peux faire ça ?
 
    
 
   - Bien sûr, salope.
 
    
 
   -Je veux que tu recouvres ma gueule de bonne petite mère de famille avec ton sperme gluant, dit-elle en se léchant les lèvres de façon torride.
 
    
 
   N’y tenant plus, André se leva et plaça son pénis turgescent sur le visage de la cougar. Il ne pouvait plus attendre... Cette femme le rendait absolument fou de désir, et l'amour qu'elle montrait pour les choses du sexe décuplait encore plus son excitation.
 
    
 
   - Allez, dépêche-toi de me gicler dessus ! J’ai trop hâte de gouter à ton sperme ! exigea-t-elle avec autorité.
 
    
 
   Elle se mit à le sucer tout en le branlant pour le faire jouir au plus vite.
 
    
 
   André explosa en hurlant, envoyant une grande quantité de foutre sur le visage grimaçant de bonheur de la MILF.
 
    
 
   - Ouiiii, fit-elle, recouvre-moi de sperme !
 
    
 
   Il éjacula sur le moindre recoin de ses seins et de son visage, recouvrant ses paupières, son nez, ses cheveux et sa bouche de son épaisse semence.
 
    
 
   - Tu aimes mon jus ? fit-il.
 
    
 
   - C’est succulent, répondit-elle. Lentement, elle fit glisser ses doigts sur son visage pour y ramasser son foutre, puis les suça avidement afin de s'en repaître.
 
    
 
   - Aaah, si seulement je pouvais baiser comme ça tous les jours... se lamenta-t-elle.
 
    
 
   Ils se rhabillèrent rapidement, vidés et satisfaits par leur séance de sexe, quand soudain quelqu'un frappa à la porte de l'appartement.
 
    
 
   Surpris, André se dirigea rapidement vers la porte pour l'ouvrir.
 
    
 
   Un policier se trouvait de l'autre côté.
 
    
 
   - Bonjour André, je m'appelle Mike, je suis le mari de Cynthia.
 
    
 
   André blêmit, mais "Cynthia" marcha rapidement vers eux et embrassa son époux avec un sourire.
 
    
 
   - Salut Mike! Je ne pensais pas que tu pourrais venir! André était en train de me montrer son appartement. Ne le trouves-tu pas merveilleux?
 
    
 
   - En effet. Je crois que je pourrais m'y plaire.
 
    
 
   Lorsque le couple signa les papiers et s'en alla, André poussa un long soupir de soulagement, et se dit qu'il avait accompli sa mission... de la façon la plus agréable qui soit...
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